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M. de Beaufond : Mouvement pour la Protec:tlon 

•e~ ~onuments Religieux Bretons, Vannes, C. C. P . Nantes 1536-85 . 

Comment nous aider, commen,t adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demanaé aucune cotisation. 
Ils offrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
fonds. En nous donnant 1.000 frs, ils apportent à l'œuvre, 
en même temps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
eon.damnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être versP.s en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
d'entretien (peinture, mastic), outils, etc. A tous, merci. 
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Braùité Santèl Breiz 

Appu yé par sa revue, Breiz San tèl, le Mouvement pour 
lu Protection des Monuments Religieux Bretons a 

été fond é à Vnnnes, le 16 \vril 1952. Comme son nom l'in­
dique, il veut concoul'Îr à la conservation, la restauration, 
voire l'édification, de to us les monuments religieux de Bre­
tagne, de la plus petite cro ix de chemin, aux grands ensembles 
architecturaux. 

Bien des ruin es, bé las, jonchent la terre bretonne, 
submergées plus encore par un e inquiétante indiffé­

rence qu e sous les ronces et le lierre. ~ l AIS, la plus grand e 
pnrti e ri e ce patrimoi ne peut encore être sauvée dans un 
sursaut de bonn e volonté . Le remède eF t à la portée rle nos 
mnins , il suffira d'être tt'naces. Tenaces, duns la « création 
continue » du plan de travai l qu e nous établissons et qu'il 
faudra ten ir sans cesse à jour; tenaces surtout dans la 
patiente réfecti on à laquelle tous dvivent apporter un con­
cours bénévol e, manuel ou intellectuel. 

Certes, les réalisations ont rléjà commencé. Mais il n'y 
aura d'action pleinement efficace, quo si tout un 

peu pie retrouve, clans son élan d'a utrefoi s, l'ardeur éd i ficn­
trice qui se ma croix et clochers par la campngne. et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancê tres sur les routes du Tro­
Breiz . Tous, pour cela, nous pou v ons faire quelque chose, 
tous nous le devons . Notre association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à billets de banques. c ·est un e orgain­
sation jeune et vivante à laquell e vous apporterez votre aide , 
avec en thousiasme, pour Dieu et pour « la Beauté sacrée de 
la Bretagne ». 

Voici l'A . B. C. de notre l'louvement 
que tous en Bretagne doivent connaitrc. 
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. . . Jeudi derni er. nous allions chercher quelques . t at ues catalo­
guées dans la chapelle cie :::;aint-Jean de Gurunhuel. Nous savions 
ce tte chapelle malade d ep uis qu'une des pierres du cloche ton avait 
c r evé la toitut·e. Le lierre pernicieux ava it a uss i fait so n tra va il ùe 
des truc ti on. Les chouettes avaient élu domicile dans les c harpentes, 
et ce n 'étaient pas des .~ac r i stines fort déli cates ! Plusieu t·s fois depuis 
quatre ans , nous avions attirer J'atte ntion des a utorités responsables 
sur l'urgence des réparations à entreprendre pour s auver cc petit 
bij ou bt·e ton . Hien ne fut fa it. La Municipal ité avait san s dou te d 'autres 
chats à fouetter! Quel le ai lle clon e, maintenant , cons tatct· le résultat 
de sa négligence ct qn 'cll c compre nn la leçon qui en déco ul e sans 
vouloir la rejeter sur d 'autres qu i ne . ont que les g:udicn s de ce 
qu'il s. avaient pris en charg e r n acceptant le ur mandat. 

Or do nc, notre cœur fut serré en entra nt d ans cette chapell e 
Saint-Jcau, 1ui fut un lieu de ferventes pri è r· cs e t qui maintenant 
n'est qu'un indescr iptible amas de poutres tombées, de balustrades 
écrasées , de statues renversées. ous étions arrivées trop tard, e t 
no tre co lère ne s 'apai sa qu'en s auvant presque dramatiquemen t le 
g rand Uhrist, la Vierge e t :::;aint Je an e t les an ~es de la poutre de 
g loire . Nous avo ns e nlevé ce que no u s avons pu sauver, e t vous 
pourrez voir, da ns un co in de no tr e 8xpositi on , s i le H véritables 
chcfo;-d 'œ u vre contenus d an s cette c hapelle ne valaient p:.t.s la 
dizaine tic mille ft·ancs qui éta it s ulfisantc , voi c i qua tre ans, pour 
enraye r un mal dé celé il. t e mps. 

Notre c ivili s;tt ion bouscu lé e ne nous la iHse pas let mps de vivre à 
notre a ise. On ne so nge pas a ssez , car o n va trop vi le, it profite1· des 
heures de détente pou t· nous rc po o;cr le cœur en posant nos ye ux 
long ue m ent :sur ces pureR p etit e:; mcn·e illcs d'art populaire de foi 
et de traditions qui surgissent c,; a ct là c he z nous , inattendues, e t qui 
témoig-nen t d'un passé riche de ces va leurs impérissable que notre 
s iècle n ' ose quand même mêp1·iser . 

Nos croix , nos chap e ll es bretonne s , ont souffert tics tempê tes, de s 
a ns, e t cl c l'insouciance humn ine . 

li e s t temps de compt·cndrc que nott·c devoir c s ~de réparer tout ça . 
Et \'Oi là pourquoi , malg ré bien des soucis, nous avons vou lu laisser 

à Guingamp ce té m oig 11ag c qui o uv r ira bien des ye u x. E t ce sera 
nott·e récompense, car , en fln de compte . il ne nous es t pas permis d e 
nous décourager , et c'es t pourquoi nous d b ons un s incère et amical 
merc i au Com ité de la Foire qui nous a s i largement ouvert ses 
po rtes po ur faire en tendre notre espér ance. 

Abbé Jean Bou t.BAI N 
Secréta ire de la Commiss io n J 'Art Sacré des C. d. N. 

et de l'Associat io n des Amis de l'Art sacré. 
Vice-P résident d u Sy ndi ca t d'i niti at ives de Guingamp . 

'l'. ·. V. P. 



-70-

Leu Trc2sors inconnus d~ la rc2g ion d~ Guingamp 
C'es t sous ce titre que M. l'abbé Jean- mehel Doulbain , 

anim ateur si dé voué de la Comm iss ion Diocésaine ri 'Arl 
Sacré des Côtes-du-Nord , pr·ésente en effet à la Foire-Expo­
sition de Guingamp, du 7 au 14 Juill et, un remarquable 
ense ml.Jl e d'art religieux , d'œuvres de la Foi bretonne. Fût­
ell e illu strée, ce qui dépasse malheureusement nos moyens, 
une description ne peut guère donn er qu ' un e faible idée de 
ce lte réalisa tion . B1·eiz Santél se do it pourtant de tenter de la 
faire, t:<tr ell e n'est pas seulemen t une . réusc:;ite artistique , 
m;ti s un modè le pour qui veut b i re connaître ct aimer notre 
DreL1gne Sainte. 

Dans la peésentation, si pl ein e de goùt, de l' abbé Boulbain, 
et de M. Gérard Cres pin, dont le tal ent s'es t encore une fois 
révé lé ici, a lternent en plusieurs sa ll es (l a s:i lle mise à leu r 
dispositi on par le Comité de la Fo ire a é té divisée en com par­
timents) photos , statues, inscri pti ons , vitrines . 

Dans la première sa lle , à co té d'un curieux Saint Isirlore 
en bois, aux pieds duquel un ange minu~cul e conduit sa 
cb arru e po ur lui permett re de prier à lo is ir, des photogra­
plli es suggèrent Je «chant de pierTe et de lumière » que sont 
par exemple la rosace el u porche Oues t de Pen·os-Guirec, les 
vi eux calvaires de Saint Jouau de l' lsle et de Gouarec, les 
oss uaires de Saint Lu bin en Kergl'is t-~ l oë l o u et de Plourac'h, 
ou les clochers de Lauiscat, de Pen vc m -Ci te au x eu Pleu­
meur, ou de N. D. de la Lico rne eu Lan nebert. 

La deuxième sall e, qui comprend qua tre ense mbles prin­
cipaux , s 'ouvre par deux Sainte Anne en bo is. L'un e, d'un e 
collec ti on particuli ère , est assise à cô té de la Vie rge dé jà 
jeune fille. L'autre, ve nan t rte T rémarga l, mon tre la Bi! Jie à 
Marie, assise à sa droite, pendan t que l'Enfa nt Jésus est assis 
à sa g<w che. Les de ux f; roupP-s, comme, plus loin, l'ad mirable 
couple dJ statues de l'Anno nciation de Gu inga mp , et la Vierge 
en pierre polychrôme de Langouéra t en Ker moroe'h, sont 
présentés sur de vieux bahuts sculp tés, aux cu rieux motifs 
re ligieux. 

Uo premiet' r; ann eau de photographi es présente la cha­
pelle Saint-J acques en Trémeur, mo utrant no tamm ent deux 
Saint-hcl{ues, dont un splendide d'archaïsme. 
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Sur le de uxième pan neau, consac ré ft b Vi erge, il fu u t voir 
la Vierge proccss iouu ell e ciE' Pl ouvara, celles de Lunvollo n et 
de N. D. des F'on tabes en Pontrieux, 4ue leur fines.se d'ex­
pression apparente à certaines œuvres go thiq ues d' Ill e de 
Fran ce, la Vierge (e n argeut) de Uulat , ce ll e de Lan vig uec 
en Paimpol, fraîche ti ll e des champs de Bretagne, ou cell e de la 
Bryère en Saint-Lau neuc, admi rabl e clans so n style dépo uill é. 

Les pann ea ux rles croix e t des calvair·es mo utren l, uva nt 
une étude des calvai res de Gu runhuel et de Kerg ri st- ,\l oëlou, 
bien des croix ci e chemi ns, tantôt humbles (mais pa rfois sa i­
sissantes , comme eell es elu p!Jcître de Plouma nac'b) , tantô t 
cuf'i euses, co mme le socle d'inspira ti on catacombesq ue de 
Peume rit-Qui nti n, ou le menhir chr·is lianisé de :::iain t-Duzec 
en Pleum eur- Bodou, sculp té des signes de la passio n et 
d' l1i éroglyphes as tronomiques. Cette série se termine pur un 
gl'and diorama, où, da ns une lumière de lègende, nppa r C~.i ssent 

d'u uthentiques petits calva ires , qui regagneron t bient6 t leurs 
paroi sses uprès réparati on. 

Un nombre impo_r tant de statu.es ayant é té prè tées à l' abbé 
Boul!Jain, ou recueill ies par lui dans des chapelles en ru in es, 
l'exposition est loin de se born er à des photos , si excellentes 
soient-elles. La plu part Llu temps , ces chefs-d'œuvre sont 
présentés su r des gr·ad ins , et un plan ex posé près du vis iteur 
pet·met, sans nui re à la décoration d'ensemble comme le 
feraieut de grosses étiquettes, de les indiviclualiser faci lement. 

On peu t no ter ainsi d'abo rd un gro upe de Vierg-es, où 
figurent en tre au tres la statue d 'Avaugo ur et trois autres 
d'un e naïveté cbu r·mante (dont celle de ::5aint-Péver) et les 
deux s tat ues de la Visitation de Meslin, (près de Lamballe). 

La Mate1' dolorosa, es t tlgurée notamment par le groupe de 
la chapell e Sa int-Jacq ues de Tréméven , à l' ex pression poi­
gnante, les ]J ieta de Saint-Gildas les Prés (près de Su int-Gi ll es 
Plijeaux ), ce ll e de Sain t-Guihen en Sai11 t-Cameuc, celle de 
Saint-Guirec en Ploumanac 'h, ou tant d'espoir transpara ît 
da ns la dou leur. 

L'Homme de Dotûetw es t rep rése11té tlagellé au Faouët 
(Côtes-du-N ord), out ragé à Brélevenez , au calvaire de Plou­
rac'h, à Saint-Léonard de Guingamp (cette statue doit-ê tre 
l ' une des seules - la seule? - où le Christ soit représenté 
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sous des trai ts nettement israëli tes). Une joie tranquille 
illumine sa passion à Sainte-llarbe en Plestin . 

Des gt·adius consacrés au mytère de la Pass ion montrent, 
avec l'admirable Pieta de Guingamp, une petite Vierge de 
Pitié très belle, qui, avant d'être dans une collectiou parti­
culière, se trouvait à la clwpell ~ (dé trui te) de Kerneskillec 
en Louargat, el rappelle beaucoup la piela de Moncontour, 
et de petits gmupes venus de N. D. de Guingamp, qui 
rdracent le chemin de ceoix Jans un style 11amand qui fait 
songer an célèbre retable de N. D. de Kerdévol, près de 
Quimper . (Plus loin, un panneau du rétable de Plourac'h, 
bois polychrome du XVIe s., moulrem le Christ au Jardin 
des Oliviers). 

Enfin, sous le titre, justifié, de« Une merveille :ln, chapelle 
d'A vaugour en Saiut-Péver », le Père Eternel et les douze 
apotre montrent une vat•télé d'altitudes cl d'expressions (qui 
prépare aux Cl portraits psyc.hologiques » ex posés plus loin) 
très intéressante. L'un des apotres, d'ailleurs, debout, mais 
les jambes un peu croisées, doit èt re le seul en Bt·elagne 
représeulé dans cette pose qui donne à la statuette une 
curieuse légèreté. 

Des vitrines, aussi, exposen t des bannières, des pièces 
·d'orfèvrerie, des aubes, des bannières, ou de petites scu lp­
tures, comme la minuscule piela du e à ~1. de la Haye, de Lan­
nion, ou le très beau poisson qDi sera une des poignées du 
co uv ercle hit pour le baptistère de la cath éd ral e cle Sainl­
Brieuc ·pat· l'A bbé Boulbain, aussi <Htisto en pmtique qu'en 
théorie . 

Certes, comme le notent los organisateu rs, la r égion, et 
d'ailleurs la Bretagne tout entière, est un véritable musée . 
~ l ais .... 

Il y a trop de r uines chez nous. 

1 
temps, lierre, vitres et ardoises cassées, 

incompréhension, négligence , pauvreté des 
Le cancer est là multiple municipalités et du clergé, 

( 
antiquaires sans scrupules, 

voleurs de tout poil, etc. 

Un jour, si nous sommes seuls à lutter, toutes les men•eilles expo­
sées ici subiront le sort des tristesses voisines. 

AIDfZ-NOUS ••• 



-73-

C'est en eflet par des photos de ruines, ou des statues abî­
mées sauvées dans leurs sanctuaires dispams que se continue 
l'exposition. Déjà, les s tatues de Saint Jeau de Guruuhuel 
viennent d'être retirées de leur chapelle écroulée (cf.1rc page), 
mais tout un recoin , frappant, de l'exposition, a recueilli des 
débris, dont certains !5eulemeut, comme le très beau Cbr·ist 
(rlu Xllc siècle, petit-être) qui va être « recasé n à Saint-Yves 
de Pl ésidy, pourront être réparés. Et tout uu panneau de 
photographies montre dtJS pans de murs, des clochers bientôt 
écroulés, comme chacun de nous ne peut, hélas, manquer 
d'en voir· lors des moindres excursions dans nos campagnes . 
Faut-il f;C résign er, se confiner dans un stérile regret (quand 
ccJ u'est pas dans l'iudillérence), assister impassible à l'écrou­
lement? 

Comme B1·eiz S antél, la Commission d'Art Sacré des Côtes­
du-Nord a répondu non . 

Voici les puotosdupan.Jou de Seven-Lehart,cellc des restau­
rations de Peumerit-Quintin , de Saint-Jacques en Sai ut-A lb an, 
de Saint-Guillaume en Kergrist-M oëlou, ou ce calvaire de 
Toulgoulic, démoli par des vandales en Août 'l\156, mais que 
Je Recteur du p..tys a restauré sans attendre, etc ., etc. 

Il y a beaucoup de dégâ ts ir réparabl es, beaucoup se feront 
encore avant que l'on se soit décid é à en finir avec l'esprit 
d'abumlon qui s'est g·énéralisé. Mais toul n'est pas tJ Cnlu. Loin 
de là. L'expérience a montré, en Cotes-du-Nord avec les 
abbés 13oulbain et .\ !esnar·d, comm e partout où ont pu agir· 
notre t\louvement ou quelqu t:ls initiatives pri vées, qu'il sulfit 
de « s'y mettre ». 

Tous les amis de notre Bretagne Sainte seront reconnais­
sants à ~1. l'abbé Boul bn iu J'avo ir si magnifiquement rappelé 
ces vérités lors de cette exposition de Guingamp . 

G. VEJ\IJ I~AU . 

Rappelons à cette occasion que la Commission J)iocésaine 
d'Art !::iacré des Co tes-du-Nord s'appui e maintenant sur une 
association ouverte à tous les Jl1n is de l'.A1·t Sacré. 

Pour en faire partie, et rece voir' le bulletin trim es tdrl, il 
suffit d'envoyer la so mme de 500 fr. à no tre ami ~ 1. ~lit · hel 
Le Chapelier, 7, rue Ul'izeux, Sain t-Brieuc, C. C. P . 7084-06 
Paris. 
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Visite il la Cathédrale de Vannes (suite) 

2 . L'in térieur. 

Ln première fois qu'il est fai t mention de la ca thédrale de 
Vann es, c'est à l'occasion du sacre de Saint Pater·n, en l'an 
465. Un concile paroissial sc réunit dans l' église de Vannf's : 
«: in ecclesia venetica ». 

La cathédrale, brûlée en Ul9 par les Normand s, fut l'l~co n s­

truite au débu t du Xlc siècle, pat' l'évêque Judicaël, avec 
l'aide de, son frère, le duc GeofTt·oy {cr. Il ne re:::te rien de cet 
édifice, mais un plan conser·vé aux arcl1ives dépar temen tales, 
permet de voir que le chooue comportai t un déambulatoire 
entout·é ùe teois chapelles rayonnantes. 

~ 1. RogerGr and aé tab li ct e façon trèsclaireque cet te première 
ég·lise du XIe, probablemen t fort imparfaite, fut refaite dans la 
seconde moiti é du Xllc siècle. ù1m pag ne qu i se termina par 
la façade, et dont le s 'U I ves tige est la tour Nord . Le plan 
relevé au XVIIIe siècle avant la démo lition du chœur, Ecr·ait 
nn témoin de cette reconstruction . 

L'a rchitecte du X\'e conserva le pbn de l'ég·Jise existante, 
se servit même d'une grande partie des murs, se conten tant 
c! 'agTandir les baies et de remanier la décoration de la uef. 
Nous sommes donc en présence d'une nef roma ne, dont les 
contrefor ts rrwssifs ex istent encore, et se rvent de murs de 
sépara tion entre les chape ll es latéra les . 

A partir du moment où la cathédrale rellferma les reliques 
de Saint Vincent Ferrier, mort à Vannes en 1419, ell e devint 
un gt·and li eu de pèlerinage. De plus, elle menaçait ruine 
dans plusieurs de ses parti es. L'Evêque et le chapi tre en tre­
prir·en t de la remanier au goût de l'époqu e. Les tm vaux 
cou1mencèren t en 1454·. Le 17 ~ l a rs 1476 eut li eu la consé· 
cration de la nouv.ell e nef, ainsi que ùes chapel les latérales . 
Il es t à rléplorer que la hau te charpente lambrissés datant de 
celle époque ait été masqu ée par- une voû te beaucoup trop 
b.:.tsse, r1ui écrase le vaisseau. l!:n visi tan t les combles, on peut 
constater que cette charpente s'é levait à '10 m. au-d r.ss us ri e 
la voùte construite par Mgr de Bertin ( 1768-·1770). La cathé­
drale é tait parait-il glacia le (elle l'est encore) . C'est ce qui 
aurait incité ~.J gr de Bertin à construire cette voûte. 
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Le croisillon Sud date de ljOi . Le carré cle transep t de 
15lü. Celui-ci se composait de 4 grosses pil es avec coupole 
surmontée d'un clocher. Deux piliers énormes encombt'en t 
encore l'ég-lise sans raison d' être, puisque ce clocher n'a pas 
été rétabli. 

Le plan imposant du chevet demeura inachevé faute de 
ressources. De '1406 à 141-6, on édifia la chapelle Sai nt-Vi n­
cent (autrefois de Notre-Dame). Le beau rétab le de cette 
chapelle ainsi que sa voùte sont du X V Li e siècle . 

Le vieux chevet roman demeura jusqu'en 1770. Quund il fut 
démoli, au lieu de reprendre le proj e t grandiose du X vc siècle , 
on se contenta de bâtir le cheeur actuel qui mattque d'élé­
ga nce. On ajouta la grave faute de placer l'aute l au mi lie u des 
tra usepts , si bien que IE:'s chanoines aya11t leurs s tall es en 
arriè re ctu clw:Ju r· ne peuv ent plus \' Oir l'officiant. Afi u de 
protéger celui -ci contre les courants d'air qui l'assai ll aient 
de tous cotés, deux portes monum en tal es furent condamnées , 
celle des ducs au Sud, et ctes chanoiues au Nord . Cette der­
nière a fort heureusement été rouverte en "1922. 

Une ga lerie de circulation moderne court au dessus des 
chapelles lalét ales, leur rlessin, inspirl~ du quadrilobe, fait 
soug·e t· au X[Vc si ècle alors qtw la nef es t du XVc. 

(à wiv1·e: mobilier et tr'sor) 

Armelle WJ LTIŒW 

(e xtrai t de : Vmwes, p•·omemtdes da11s le passé, 
ù pa ra ît re). 

Les Reliques de Sainte ~Anne d'Auray 

Les reliques sont de vrais tréso rs. L'Eglise, par les gara u­
ties JU 'e ll e exige avan t de les exposer à la véué r:ttion des 
fidèles, pal' le::; honneurs liturgiques qu' ell P leue l'euJ ell e­
même, par la législati uu minutieuse qui en protège la conser­
vation, montt·e le prix qu 'e ll e y attache. Du reste le culte 
qu'elle leu r rend n'est qu 'un e des manières d'houore r· le 
::;)aint auquel ell es ont appartenu ; e t, à causE:' de celu, en 
supposant même que sa vigilance ait été trompée dans une 
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question où son infaillibilité n'est pas en jeu, la dévotion des 
fidèles ne s'égare jamais, cat· à teavers l'o iJjeL matéri el qui 
l'éveill a, ell e va comme à son obje t véritable et ccrtaiu jus­
qu'au Saint en personne . 

La Basilique de Sainte-Anne d'Aura y possède plusieurs 
reliques de la Sainte qu 'on y vénère . La plu s anciennemeut 
acquise est celle donnée par le roi Louis XIII. 

Celle relique se trou vait dans la chapell e du roi à Saint­
Germain-en-Laye. Elle vena it cie Constantinople. Le léga t du 
pape, Simon, qui occupait le siège patriat·cal au tem ps ùe 
l'empire latin, e t qui avait à ce titre la libre ciisposition 
des nombreuses reliques conservées dans celle vill e, l'avait 
donnée à un des Croisés , Geoffroy du Soleil , e11 '1232. Elle 
passa plus tard à l'abbaye de Voisin (Orl éans), et fut remise 
par l'abbesse de ce monastère à son cousin Henri de Loménie, 
prince cle .\Jortagne, lequel en tH don lui-m ême à Louis Xlii, 
à une époque où le nom de Sainte Anne était particuli ère­
ment en honneur à la cour. Quand le ciel eut e11fi11 do tJJJ Ô à 
Louis XIII et à Aune d'Autriche l'hériliee de puis longtemps 
attendu, le P . Séraphin , très connu à la cour , et l'un des 
fondateurs ùu cou ve nt de Sainte-Anne, crut pouvoir, au milieu 
de la joie universell e , demander celte précieuse relique qui 
serait pour le pèlerinage 11aissaut un témoignnge visibl e de la 
protection royale . Le roi acquiesca à sa de mande. 

Les form alités que l'on observa ù cette occasion montrent 
. bien le souci qu 'a l'Eglise d'écarter toute erreur et toute 

ft·aud e quand il s'agit du transfe rt des reli ques . Pendant qu e 
le roi invitait personnellemen t l'évêque de Vannes, le prieur 
de Sainte-Anne et le sénéchal d'Auray à recevoir la relique 
« avec la décence req uise »,ilia confi ait , le -1 9 Févri er 16:39 , 
à J eux gt·ands officiers ùe la cour, le Duc de Rohan-~l ont­
bazon et le Comte de Nogent, avec charge de la remettee au 
P. Séraphin . La remise eut lieu le 24 Février , et il en fut dl'essé 
procès-verbal ofliciel . Le P . Séraphin à son tour voulut. 4ue 
le prince de Mortag ne vint reconnaître, devant les notaires 
du roi au Chàtelet de Paris, que c'étai t bien la relique qu ' il 
avait otrerte au roi, et qu'il avait reçue lui-m ême de l'Abbaye 
de Voisin. Le pl'ince fit la déclaration, et produisit l'ac te du 
patriarche Simon qui garantissait la provenance de la relique . 
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Le vo yage fut un véritable triomphe, depuis Paris jusqu'à 
Sainte-Anne. En remettant entre les mains de l'évêque de 
Vann es le elon royal, le P . Séraphin rlùt certifie r lui-même 
par· serment que c'était bien 1:\ aulhentil')uement Je dépôt 
qu'il ava it mission cl 'apporter . 

Ainsi mis en possession elu pl'écieux trésor , l'évêque 
cl éclnrn << cet ossement cy prése11t être une vr· ::~ie relique de 
Sainte Anne », et il permit « CP tlc relique être ex posPe en 
vénération dans l' église des Carm es près d'Aumy b . 

Dès · lors, penri.aut un siècle et dem i, la r·e liqu e suinte fut 
por·tée en procession, conformément une statuts de la con­
frérie roya le, et vénérée par les pèlerins de même que 
l'image miraculeuse. 

Pend ant la Révolution l'argen teri e de la chapelle fut confis­
quée. L'orfèv re I')Ui accomp ::~g n a it les comm issaires du gou­
vernement clans leur tournée fiscale en 1792, ayant pris Je 
reliquaire, le brisa pour en examiner la va leur, et laissa 
tomber , comme une chose négligeable, l'ossem ent qu'il conte­
nait. La scène se passait devant des témoins, tels que Salo­
mon Le Labousse, François Marin, Fran çois Jacob et Pierre 
Le Boulaire. Pour eux, il n' y avait point le moindre doute : 
le reliquaire qu 'on venait de rompre elevant eux, ils le recon­
nurent sans hésitation : ils l'avaient vu toujours porter en 
procession et ils y ava ient lu souvent cette inscription : 
relique de Sainte Anne donnée par Louis XIII. Le Boulaire 
ramassa donc la relique en présence de ses compagnons, et 
la gardù jusqu'en Juin 1794 . A cette époque, il la remit au 
P. Jean Thomas, ancien carme du couvent et ancien sacristain 
de la chapelle , qui était resté caché ~ans le pays . L'année 
suivante, en A vril1795, celui-ci réunit les témoins de la pro­
fanation et leur ct emanda s'ilH reconnaissaien t bien dans cet 
ossement la relique ramassée par Le Boulaire. Tous répon­
rliren t affirmativemen t ; un procès-verbal de constat fut dressé, 
et la relique fut enfermée clans un cœur en argent. 

(Extrai t de Histoit·e d'un village, 
par J. BuLÉON et E. L E GARRE C) 
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CALOCHES, BOTTILLONS •••• 

••••• SANS HÉSITATION. 

LIBRAIRIE . GRASLIN 
A. BELLANGER 

t, Rue Voltaire ·:· NANTES 

ACHATS czt YEMTES 
Livrczs anciczns toutczs tpoquczs 

Ouvragczs sur la Brcztagncz 
Cataloguez sur dczmandcz 

GALERIE DA' RT MICHEL COLUMB 
t8, Rue Lafayette -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la main 

Véritable<< Kab- Gvvenn » 



Couverture 

Porche de l'église de Male~troit (Morbihan). (Chiché 
Choleau). 
,,,,,,,,,,,_,,,,,,,,,,,,,,,_,,,,,.,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,_,,,,,.,,,,,,,./////h 



Tri hanl vlé-sou, Kéranna ne oé meit ur penbéri g distér a 
ziar er mézeu, é parréz Pluneret, ur lèu hanlér ben ak doh en 
Airé. Pradeu ha park~u tro ha tro de zeu pé tri tièr ag er 
ré peuran : chetu petra e oé guélet hemb kin él léh-sé kent 
mann doé santéz Anna hum ziskoeit inou. 

En hanù a Géranna, reit clehou, e zegasé chonj d'en dud 
a ziardro ag er Santéz e oé bet inouret age nt én tachad-sé . 
la, kred ein e hrér, hag en dra-zé e zou guir, é oé bet azé 
guéharal ur chapé! én inour de santéz Anna ag en amzér 
ketan ma oé bet strèuet ér vro er lézen a grechéneb. Dis­
karet e oé bet er chapél-sé ardro er blé 700 ba ne chomé 
anehi nameit restajeu kuhet éùan en doar. 

Open hanù er gér hag· er honzeu taret a rum de rum a 
· boudé en amzér goh, un dra souéhus e barré doh en dud a 
ankoéhat é oé bet ur chapé! in ou hag é pé léh en hum ga vé . 
É Kéranna é oé ur park hanùet er Bosseneu, hag ér park-sé 
ur hornad ha ne oé ke t bet gellet biskoah arat . Liés a huéh é 
oé bet klasket lakat en éhen de dremén get en arér dré en 
tachad-sé : perpet, a p'arriùent ge tou, é tennent ardran èl 
lorhet hag arestet dré un nerh mistérius . 

Chetu perak é vezé taret perpet d'en bani e oé kaset de 
arat de bark er Bosenneu : « Dihoall et mat doh léh er chapé! ». 
Er hornad-sé ne oé enta tu d'er labourat meit get er bal. · 

Dré e r· burhud men santéz Anna e ziskoé sp lann é chorné 
ataù meslréz ar en tarn doar-sé hag éven né bout hoah in ou ret 
é Kéranna èl ma oé bet guéhara l. Raksé er ré goh e vezé ataù 
é taret, doh er péh ou doé kl euet ge t ou zud én ou rauk, é 
vehé bet un dé benak saùet a neùé chapé! santéz Anna. 

S. S. 

èn : Histoèr e?' Penhinded 
a Santèz Anna. 

Après une cruelle maladie , qu'il supporta chréti ennement, 
notre ami, et bienfaiteur, M. Laurent l3outet, de Rospor·den, 
est mort le lundi de la Penteco te. Pour celui que sa sérénité 
faisait surnommer famili èremPnt le « Bienheureux », et qui 
l'est enfin, espérons-le, B1·eiz Santél demande un e prière à 
ses lecteurs . 

• 



Â. propos d«2 la Croix du Poulfanc «2n Sint 
La presse a rel a té r écem ment comment la Vierge de Saint­

Quentin a retrouvé sa pl ace dans la cathédrale après 09 ans 
d 'e xil. L'histoire vaut d'être r npportée ici. 

En 1918, un ad judant-chef allemand s'el1orçait d'obéir cons­
ciencieusement à l'ordre d'évacuation de la ville : cc Tout ce 
qui est utile aux troupes a ll emand8s devra ê tr.e emm ené, le 
res te sera brûlé », quand il vit venir une de ses compatriotes, 
religieuse à l' hôpital militaire ciu Catea u, Sœur Hann ah 
Scharleman, qui le supplia de la la isse r em porter un e magm­
fique Vierge gothique au lieu de la brûler avec les autres 
débris de la retraite ,, il la la issa faire, e t Sœur Hannuh se 
retmuva six moi plus lard à Lun ebourg, chez elle , avec sa 
statue. Voyant un jour le chef d'œuvre , un visiteur lui en 
pr·o pose 5.000 mark s : 1!. Elle n'est à vendre à aucun prix » 
lui répondit- elle . Que lques temps ap rès, elle se rendit au 
m11sée de la ville, et conta au conservateur l'hiRtoire de a. sa 11 

statue. N'ignora nt par l'orcl r·e don né aux a ll emands par les 
nll iés de restituer tout objet provenant de pillages, mais esti­
mant (avec -raison d'aill eurs) que la religieuse n'avait pas 
vou lu (( piller », et craignant ries « co mplica ti ons » s'i l en 
parlait, le conservateur se borna à la rrme ttre au musée . 
C'es t là que son s uccesseur, le Dr Gerhard Kœrner, ignora nt 
tout de l'histoire, l'é tiqu e ta cc Vierge Rhé nane, d'un maître 
incon nu .. . » 

\lais, il y a quelques mois, Sœur I-l a nnah, qui vit mod este­
me nt dans une maison de rctrr1ite, voult:~t a ll er contempler 
une fois encore le sourire de cette Vierge qu'elle n'avait 
jamais pu oublier . Puis , elle demanda à pal'ler au conser­
va teur ... 

C'est ainsi qu e M. René Le Clerc, conservateur ct u Musée 
A. Lécuyer, à Saint-Quentin , reçut par l' interméd iaire de la 
section culturelle des Affaires Etrangères de Bonn, la Vi erge 
gothique que son collègue cie Lun ebo urg renvoyait à la ville 
où e lle fût scu lptée il y a 600 ans · 

Devant une anecdote aussi touchante, commen t ne pas 
comparer le comportement d'une humble religieuse alle­
mande et celui de certain a: amateur d'art » français, et 
nantais, d'une famille qui fût grande l 

G. V. 

Des voleurs viennent de s'emparer de deux des saints 
fornant le retable de l'église paroissiale de Crozon (Mon . Hist.) 

Au prochai n numét·o Vannes serait-il le paractis des << ama­
teurs de vieilles croix » ? ? 

Y11nnes. - lmp. GALLES . L e Di•·ecteur-Gératal : G, V RRDRA U . 
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